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En livrant un «Roi David»
en tous points splendide,
la Maîtrise de Bulle a
donné samedi son meilleur
concert gruérien de la pé-
riode Mayer. En première
partie, les enfants ont eux
aussi été remarquables.

MAÎTRISE DE BULLE

Une interprétation royale

PONT-EN-OGOZ

Le syndic de
Gumefens évincé
¥Les citoyens de Gumefens
étaient appelés ce week-end à élire
leurs trois représentants à l’Exécutif
de la nouvelle commune de Pont-
en-Ogoz, qui entrera en fonction le
1er janvier. Surprise: le syndic Elie
Fragnière, candidat comme tous les
conseillers en place, n’a pas été élu.

Sur la liste 1, Imelda Progin Mar-
chon est arrivée en tête, avec 154
voix. Sont aussi élus, sur la liste 2,
Félix Morard avec 187 voix et Jean-
Daniel Fässler (138). Elie Fragnière,
également sur la liste 2, en obtient
128. «En vingt-cinq ans de travail à
l’Exécutif et onze ans de syndicatu-
re, on ne peut pas faire plaisir à tout
le monde», relève Elie Fragnière en
expliquant toutefois qu’il a «tou-
jours cherché le bien commun». Et
d’ajouter: «Je ne regrette rien. Je pars
avec le sentiment du devoir accom-
pli et je fais parfaitement confiance
aux jeunes qui ont été élus.» Il esti-
me en outre quitter ses fonctions
avec un bilan enviable: «Je souhaite
à tous les syndics de sortir avec un
équipement et une situation finan-
cière comme celle de Gumefens.»

Après l’élection de dimanche, le
Conseil communal de Pont-en-Ogoz
est au complet: outre les trois repré-
sentants de Gumefens, il se compo-
sera de Marcel Schmutz et Jacques
Brouwer (Le Bry) ainsi que de Phi-
lippe Jeannet et Jules Fragnière
(Avry-devant-Pont). EB

Un automobiliste se
blesse à La Tour-de-Trême
Dans la nuit de samedi à
dimanche, vers minuit et demi, un
automobiliste de 36 ans a perdu la
maîtrise de son véhicule au
giratoire du centre, à La Tour-de-
Trême. Circulant de Bulle vers
Epagny, il heurta le mur en béton
situé au milieu du rond-point.
Blessé, le conducteur a été trans-
porté en ambulance à l’HSF à Riaz.
Une prise de sang a permis d’éta-
blir qu’il conduisait sous l’emprise
de l’alcool. Son permis a donc été
retenu. Les dégâts matériels sont
estimés à 4000 francs.

Perte de maîtrise au Bry
Dimanche matin, vers 4 h, un 
automobiliste de 26 ans a perdu le
contrôle de son véhicule sur le 
viaduc de la Gruyère, à la hauteur
du Bry, alors qu’il circulait en 
direction de Fribourg par l’A12. 
Sa voiture a heurté la berme cen-
trale, puis les glissières de droite
avant de s’immobiliser sur la
bande d’arrêt d’urgence. Après
prise de sang, son permis fut
retiré. Les dégâts sont estimés à
15 000 francs.

CHOCS

Pour mai 2003, l’Associa-
tion fribourgeoise des
jeunes musiciens prépare
cinq jours de fête musicale
à Bulle. Le budget de la
Fête cantonale n’est pour
l’heure assuré qu’à 80%.

¥L’Association fribourgeoise des
jeunes musiciens (AFJM) tenait
samedi son assemblée annuelle au
Pâquier. Occasion pour les 76 délé-
gués présents de se réjouir de la bon-
ne santé financière de l’association
et de la qualité musicale de l’année
écoulée. Le travail effectué en com-
pagnie du célèbre compositeur fran-
çais Vladimir Cosma aura marqué

tous les musiciens présents lors du
traditionnel camp annuel. Malgré
l’action unanimement reconnue de
l’AFJM dans la formation musicale
des jeunes Fribourgeois par le biais
de camps ou d’autres manifestations
ponctuelles, la société de musique
de Sorens a démissionné de l’asso-
ciation. Une décision difficile à com-
prendre pour le comité, mais com-
pensée par l’admission du Young
Harmonic Band de Belfaux.

Fête cantonale à Bulle
La 16e Fête cantonale des jeunes

musiciens fribourgeois se déroulera
à Bulle du 30 mai au 1er juin 2003.
Cet événement, organisé en parte-
nariat avec d’autres manifestations
(telles que le bicentenaire du Corps
de musique de la ville de Bulle ou

encore les Rencontres théâtrales),
regroupera pas moins d’une ving-
taine de sociétés, soit un peu plus
de 800 jeunes musiciens. Emma-
nuelle Kaelin, présidente du comi-
té d’organisation, ajoute: «Entre les
membres du comité et des diffé-
rentes sous-commissions, nous
sommes plus de cent personnes à
préparer cette grande manifestation.
Mais, malgré l’important soutien de
sponsors, nous n’avons assuré pour
l’instant que 80% de budget.»

Le thème du cirque tiendra le
rôle de fil rouge de ces réjouis-
sances. Les fossés du château bul-
lois serviront de piste pour les dif-
férentes représentations, qu’elles
soient théâtrales ou musicales. Yves
Menoud, responsable de l’anima-
tion en ville, précise: «Il nous
paraissait impératif de grouper les

différentes manifestations prévues
pour cette période-là. Nous pour-
rons ainsi créer une belle synergie
et bénéficier d’un impact important
auprès de toute la population loca-
le.» Toutes les parties officielles,
ainsi que le concert de gala, auront
pour cadre Espace Gruyère. Les
mélomanes pourront y entendre,
entre autres, le concert du Swiss
army concert band, en invité vedet-
te du samedi soir. La dernière jour-
née donnera lieu à un grand cortège
à travers Bulle, auquel participeront
toutes les sociétés inscrites.

Après la vitrine musicale qu’au-
ront offerte ces quelques jours en
terres gruériennes, les prochaines
rencontres des jeunes musiciens fri-
bourgeois auront lieu pour la pre-
mière fois en Veveyse, à Porsel, en
2005. PID

CANTONALE DES JEUNES MUSICIENS

Finances assurées à 80%

¥La Maîtrise de Saint-Pierre-aux-
Liens a donné samedi à Bulle sa
prestation la plus achevée des cinq
années passées sous la direction de
Pascal Mayer. Une adéquation tota-
le entre le chef et ses chanteurs, une
pureté du son alliée à une technique
et à une diction remarquables, un
véritable souffle, une vibrante émo-
tion: tous les ingrédients de l’alchi-
mie musicale étaient enfin réunis
lors de ce concert (le dernier de Pas-
cal Mayer) appelé à faire date. Un
ensemble instrumental exception-
nel et des solistes très sûrs ont éga-
lement contribué à donner du Roi
David d’Arthur Honegger une en-
thousiasmante interprétation.

Enfants enchanteurs
Mais la Maîtrise de Bulle, c’est

aussi et avant tout des enfants invi-
tés semaine après semaine à décou-
vrir les délices de l’art choral et de la
musique. C’est donc à eux qu’il
revenait d’ouvrir le concert. Ils ont
montré dans L’Album à colorier de
Jean Absil – et dans deux chants de
Michel Hostettler – de belles apti-
tudes. Soutenus par un piano volon-
tiers orientaliste (par exemple dans
Jaune… comme une Chinoise), les
jeunes ont exploré avec un bel enga-
gement vocal et interprétatif les ado-
rables miniatures du recueil.

Très bien préparés, ils démon-
trent une homogénéité d’autant plus
remarquable que les pièces ne sont
pas exemptes de difficultés ryth-
miques. Homogénéité du son égale-
ment: la pureté des voix enfantines
est enchanteresse et distille auprès
du public l’infinie émotion de voir
des enfants chanter, tout simple-
ment, avec une conviction et un
plaisir contagieux.

Un souffle épique
Pour interpréter la version origi-

nale (vents, piano, percussions et
contrebasse) du Roi David, Pascal
Mayer a formé un ensemble instru-
mental de grande classe. Les quator-
ze instrumentistes démontrent dès
l’Introduction une sonorité ronde et

soyeuse et feront merveille tout au
long de l’oratorio dans leur rôle très
pictural d’illustrateurs de l’action et
de la narration dévolues aux voix. Le
Psaume No 7 («Ah! si j’avais des ailes
de colombe!»), la puissante et drama-
tique Incantation ou encore le tour-
menté Psaume No 25 («Dans cet
effroi, le grand Dieu que j’adore…»)
sont autant d’épisodes où l’orchestre
magnifie tant la plus douce poésie
que les grands morceaux de bravoure.
Très évocateur, l’orchestre au complet
transcende aussi la fresque grandiose
de la Danse devant l’Arche qui abou-
tit sur un Alleluia tout de sérénité et
de plénitude.

Cet Alleluia, qui constitue à jus-
te titre le thème le plus célèbre de
l’ouvrage pour la pureté de sa ligne
mélodique et le souffle serein de sa
progression, n’est peut-être pas l’in-
tervention la plus réussie des cho-
ristes, dont les voix pourraient être
plus angéliques. Mais c’est le seul
reproche qui puisse être adressé à la
Maîtrise. Car, durant toute l’œuvre,
le chœur épouse la vision généreuse
et épique de son chef et livre une
prestation digne de professionnels.
On en veut pour preuve le très beau
Psaume No 11 («L’Eternel est ma
lumière infinie»), les funèbres
Lamentations de Guilboa (voix de
femmes) ou le non moins doulou-
reux Psaume No 21 («Je fus conçu
dans le péché»), où les quatre voix
mixtes habitent de superbes graves.

Vivre le texte
Vivre le texte que l’on chante:

voilà une ambition qu’assume plei-
nement la Maîtrise, pour le bonheur
d’auditeurs emmenés dans les ta-
bleaux chamarrés de la mythologie
biblique. Au terme de ce voyage, La
mort de David, second acmé de
l’œuvre, permet aux interprètes de
laisser exploser l’émotion de la par-
tition, lorsque réapparaît l’Alleluia,
soutenu par les basses en un cantus
firmus souverain, dans la grande
tradition de Bach.

On ne saurait oublier les solistes
du concert. Et au premier chef le
récitant Eörs Kisfaludy, qui assume
la narration avec une belle expres-
sivité, tandis que Véronique Mer-
moud apporte toute sa puissance
d’incarnation au bref rôle de la
pythonisse. Les voix méritent elles
aussi des éloges: le ténor Musa Nku-
na met toute l’étendue de ses
moyens vocaux – ah! ses graves
somptueux dans le Psaume No 6
(«Ne crains rien et mets ta foi en
l’Eternel»)! – au service de la parti-
tion, tout comme la soprano Béné-
dicte Tauran, à la voix tour à tour
diaphane et chatoyante, et la mezzo
Isabelle Henriquez, resplendissante
dans le voluptueux Chant de la ser-
vante. Didier Page

CRITIQUE

Conférence à Marsens 
sur le couple
La Société fribourgeoise d’hygiène
mentale organise ce jeudi une confé-
rence sur le thème «Les facteurs de
risque pour le couple et les possibili-
tés de préventions». Elle sera
présentée par le Dr Guy Bodenmann,
directeur de l’Institut de recherche
et de conseil dans le domaine de la
famille à l’Université de Fribourg.
Cette conférence aura lieu à 20 h 15,
à l’Hôpital psychiatrique cantonal de
Marsens, dans la salle du centre so-
cial. L’entrée est libre.

LAN party à Bulle
L’association LANrj45 organise les 
7 et 8 décembre une LAN party, soit
deux journées de jeux informatiques
branchés en réseau. Huitante
personnes sont attendues. Cette
journée, intitulée LANrj45.1, se
déroulera à la salle omnisports de
Bulle. Informations et formulaires
d’inscriptions sur www.lanrj45.com.

COMMUNIQUÉS

¥L’Association pour la promotion
des produits du terroir du pays de
Fribourg a nommé son nouveau
directeur. Choisi parmi une quaran-
taine de candidats, le Gruérien
Georges Magnin succédera dès jan-
vier à Daniel Blanc, futur directeur
de la Chambre fribourgeoise d’agri-
culture.

Né à Grandvillard, Georges Ma-
gnin s’est occupé durant de nom-
breuses années de la poste de son
village natal, où il a également été
syndic. Ancien député au Grand
Conseil, il s’est aussi montré actif au
sein de nombreuses associations.

En 1996, il a repris le bureau de
poste de Broc, où il réside toujours,
et a continué sa formation dans le
domaine du marketing-vente. Tra-
vaillant aujourd’hui à Berne, il s’oc-
cupe depuis l’année dernière d’un
projet de modernisation des bu-
reaux de poste dans le cadre de leur
nouvelle affectation. Agé de 53 ans,
Georges Magnin est marié et père de
deux enfants.

Expérience et dynamisme
«J’ai tout de suite eu beaucoup

d’enthousiasme pour ce travail,
indique le futur directeur des Pro-
duits du terroir. Pour moi, c’est un
nouveau challenge.» Parmi ses
expériences extraprofessionnelles,
certaines devraient représenter un
atout pour cette fonction, estime-
t-il: en tant que président de l’Asso-
ciation fribourgeoise d’économie

forestière, Georges Magnin rappelle
qu’il a eu «beaucoup de contacts
avec les hommes du terrain. J’ai tou-
jours aimé ça et j’ai aussi eu l’occa-
sion de collaborer avec le milieu
agricole.»

Président de l’Association des
produits du terroir, Jean-Nicolas
Philipona relève pour sa part que 
le nouveau directeur a séduit le
comité par «son expérience, son
dynamisme et son enthousiasme.
C’est quelqu’un qui a souvent lancé
des projets novateurs, dans diverses
associations.»

Projets à mener
Quant au fait que Georges

Magnin ne soit issu ni du milieu de
l’agriculture ni de celui de la gas-
tronomie, il ne devrait pas consti-
tuer un handicap, selon Jean-Ni-
colas Philipona: «Il n’y a pas de
formation idéale pour ce genre de
travail. Il faut surtout quelqu’un qui
ait des idées de renouvellement, qui
mette sur pied des événements et
qui soit capable de mener à bien des
dossiers, comme ceux des IGP.»

Pour Georges Magnin, il est
encore trop tôt pour parler des pro-
jets qu’il entend concrétiser. En re-
levant «l’excellent travail qui a été
fait jusqu’ici au sein de l’Associa-
tion», il affirme toutefois qu’ils
seront guidés par «quatre réfé-
rences: faire savoir, faire connaître,
faire aimer et faire agir».

EB

Georges Magnin entend mettre à profit son expérience du terrain 
et du marketing au service des produits du terroir

L’Association pour la promotion des produits du terroir 
a un nouveau directeur: dès janvier, Georges Magnin 
succédera à Daniel Blanc. Son enthousiasme a con-
vaincu le comité.

PRODUITS DU TERROIR

Nouveau directeur nommé
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En livrant un «Roi David»
en tous points splendide,
la Maîtrise de Bulle a
donné samedi son meilleur
concert gruérien de la pé-
riode Mayer. En première
partie, les enfants ont eux
aussi été remarquables.

MAÎTRISE DE BULLE

Une interprétation royale

PONT-EN-OGOZ

Le syndic de
Gumefens évincé
¥Les citoyens de Gumefens
étaient appelés ce week-end à élire
leurs trois représentants à l’Exécutif
de la nouvelle commune de Pont-
en-Ogoz, qui entrera en fonction le
1er janvier. Surprise: le syndic Elie
Fragnière, candidat comme tous les
conseillers en place, n’a pas été élu.

Sur la liste 1, Imelda Progin Mar-
chon est arrivée en tête, avec 154
voix. Sont aussi élus, sur la liste 2,
Félix Morard avec 187 voix et Jean-
Daniel Fässler (138). Elie Fragnière,
également sur la liste 2, en obtient
128. «En vingt-cinq ans de travail à
l’Exécutif et onze ans de syndicatu-
re, on ne peut pas faire plaisir à tout
le monde», relève Elie Fragnière en
expliquant toutefois qu’il a «tou-
jours cherché le bien commun». Et
d’ajouter: «Je ne regrette rien. Je pars
avec le sentiment du devoir accom-
pli et je fais parfaitement confiance
aux jeunes qui ont été élus.» Il esti-
me en outre quitter ses fonctions
avec un bilan enviable: «Je souhaite
à tous les syndics de sortir avec un
équipement et une situation finan-
cière comme celle de Gumefens.»

Après l’élection de dimanche, le
Conseil communal de Pont-en-Ogoz
est au complet: outre les trois repré-
sentants de Gumefens, il se compo-
sera de Marcel Schmutz et Jacques
Brouwer (Le Bry) ainsi que de Phi-
lippe Jeannet et Jules Fragnière
(Avry-devant-Pont). EB

Un automobiliste se
blesse à La Tour-de-Trême
Dans la nuit de samedi à
dimanche, vers minuit et demi, un
automobiliste de 36 ans a perdu la
maîtrise de son véhicule au
giratoire du centre, à La Tour-de-
Trême. Circulant de Bulle vers
Epagny, il heurta le mur en béton
situé au milieu du rond-point.
Blessé, le conducteur a été trans-
porté en ambulance à l’HSF à Riaz.
Une prise de sang a permis d’éta-
blir qu’il conduisait sous l’emprise
de l’alcool. Son permis a donc été
retenu. Les dégâts matériels sont
estimés à 4000 francs.

Perte de maîtrise au Bry
Dimanche matin, vers 4 h, un 
automobiliste de 26 ans a perdu le
contrôle de son véhicule sur le 
viaduc de la Gruyère, à la hauteur
du Bry, alors qu’il circulait en 
direction de Fribourg par l’A12. 
Sa voiture a heurté la berme cen-
trale, puis les glissières de droite
avant de s’immobiliser sur la
bande d’arrêt d’urgence. Après
prise de sang, son permis fut
retiré. Les dégâts sont estimés à
15 000 francs.

CHOCS

Pour mai 2003, l’Associa-
tion fribourgeoise des
jeunes musiciens prépare
cinq jours de fête musicale
à Bulle. Le budget de la
Fête cantonale n’est pour
l’heure assuré qu’à 80%.

¥L’Association fribourgeoise des
jeunes musiciens (AFJM) tenait
samedi son assemblée annuelle au
Pâquier. Occasion pour les 76 délé-
gués présents de se réjouir de la bon-
ne santé financière de l’association
et de la qualité musicale de l’année
écoulée. Le travail effectué en com-
pagnie du célèbre compositeur fran-
çais Vladimir Cosma aura marqué

tous les musiciens présents lors du
traditionnel camp annuel. Malgré
l’action unanimement reconnue de
l’AFJM dans la formation musicale
des jeunes Fribourgeois par le biais
de camps ou d’autres manifestations
ponctuelles, la société de musique
de Sorens a démissionné de l’asso-
ciation. Une décision difficile à com-
prendre pour le comité, mais com-
pensée par l’admission du Young
Harmonic Band de Belfaux.

Fête cantonale à Bulle
La 16e Fête cantonale des jeunes

musiciens fribourgeois se déroulera
à Bulle du 30 mai au 1er juin 2003.
Cet événement, organisé en parte-
nariat avec d’autres manifestations
(telles que le bicentenaire du Corps
de musique de la ville de Bulle ou

encore les Rencontres théâtrales),
regroupera pas moins d’une ving-
taine de sociétés, soit un peu plus
de 800 jeunes musiciens. Emma-
nuelle Kaelin, présidente du comi-
té d’organisation, ajoute: «Entre les
membres du comité et des diffé-
rentes sous-commissions, nous
sommes plus de cent personnes à
préparer cette grande manifestation.
Mais, malgré l’important soutien de
sponsors, nous n’avons assuré pour
l’instant que 80% de budget.»

Le thème du cirque tiendra le
rôle de fil rouge de ces réjouis-
sances. Les fossés du château bul-
lois serviront de piste pour les dif-
férentes représentations, qu’elles
soient théâtrales ou musicales. Yves
Menoud, responsable de l’anima-
tion en ville, précise: «Il nous
paraissait impératif de grouper les

différentes manifestations prévues
pour cette période-là. Nous pour-
rons ainsi créer une belle synergie
et bénéficier d’un impact important
auprès de toute la population loca-
le.» Toutes les parties officielles,
ainsi que le concert de gala, auront
pour cadre Espace Gruyère. Les
mélomanes pourront y entendre,
entre autres, le concert du Swiss
army concert band, en invité vedet-
te du samedi soir. La dernière jour-
née donnera lieu à un grand cortège
à travers Bulle, auquel participeront
toutes les sociétés inscrites.

Après la vitrine musicale qu’au-
ront offerte ces quelques jours en
terres gruériennes, les prochaines
rencontres des jeunes musiciens fri-
bourgeois auront lieu pour la pre-
mière fois en Veveyse, à Porsel, en
2005. PID

CANTONALE DES JEUNES MUSICIENS

Finances assurées à 80%

¥La Maîtrise de Saint-Pierre-aux-
Liens a donné samedi à Bulle sa
prestation la plus achevée des cinq
années passées sous la direction de
Pascal Mayer. Une adéquation tota-
le entre le chef et ses chanteurs, une
pureté du son alliée à une technique
et à une diction remarquables, un
véritable souffle, une vibrante émo-
tion: tous les ingrédients de l’alchi-
mie musicale étaient enfin réunis
lors de ce concert (le dernier de Pas-
cal Mayer) appelé à faire date. Un
ensemble instrumental exception-
nel et des solistes très sûrs ont éga-
lement contribué à donner du Roi
David d’Arthur Honegger une en-
thousiasmante interprétation.

Enfants enchanteurs
Mais la Maîtrise de Bulle, c’est

aussi et avant tout des enfants invi-
tés semaine après semaine à décou-
vrir les délices de l’art choral et de la
musique. C’est donc à eux qu’il
revenait d’ouvrir le concert. Ils ont
montré dans L’Album à colorier de
Jean Absil – et dans deux chants de
Michel Hostettler – de belles apti-
tudes. Soutenus par un piano volon-
tiers orientaliste (par exemple dans
Jaune… comme une Chinoise), les
jeunes ont exploré avec un bel enga-
gement vocal et interprétatif les ado-
rables miniatures du recueil.

Très bien préparés, ils démon-
trent une homogénéité d’autant plus
remarquable que les pièces ne sont
pas exemptes de difficultés ryth-
miques. Homogénéité du son égale-
ment: la pureté des voix enfantines
est enchanteresse et distille auprès
du public l’infinie émotion de voir
des enfants chanter, tout simple-
ment, avec une conviction et un
plaisir contagieux.

Un souffle épique
Pour interpréter la version origi-

nale (vents, piano, percussions et
contrebasse) du Roi David, Pascal
Mayer a formé un ensemble instru-
mental de grande classe. Les quator-
ze instrumentistes démontrent dès
l’Introduction une sonorité ronde et

soyeuse et feront merveille tout au
long de l’oratorio dans leur rôle très
pictural d’illustrateurs de l’action et
de la narration dévolues aux voix. Le
Psaume No 7 («Ah! si j’avais des ailes
de colombe!»), la puissante et drama-
tique Incantation ou encore le tour-
menté Psaume No 25 («Dans cet
effroi, le grand Dieu que j’adore…»)
sont autant d’épisodes où l’orchestre
magnifie tant la plus douce poésie
que les grands morceaux de bravoure.
Très évocateur, l’orchestre au complet
transcende aussi la fresque grandiose
de la Danse devant l’Arche qui abou-
tit sur un Alleluia tout de sérénité et
de plénitude.

Cet Alleluia, qui constitue à jus-
te titre le thème le plus célèbre de
l’ouvrage pour la pureté de sa ligne
mélodique et le souffle serein de sa
progression, n’est peut-être pas l’in-
tervention la plus réussie des cho-
ristes, dont les voix pourraient être
plus angéliques. Mais c’est le seul
reproche qui puisse être adressé à la
Maîtrise. Car, durant toute l’œuvre,
le chœur épouse la vision généreuse
et épique de son chef et livre une
prestation digne de professionnels.
On en veut pour preuve le très beau
Psaume No 11 («L’Eternel est ma
lumière infinie»), les funèbres
Lamentations de Guilboa (voix de
femmes) ou le non moins doulou-
reux Psaume No 21 («Je fus conçu
dans le péché»), où les quatre voix
mixtes habitent de superbes graves.

Vivre le texte
Vivre le texte que l’on chante:

voilà une ambition qu’assume plei-
nement la Maîtrise, pour le bonheur
d’auditeurs emmenés dans les ta-
bleaux chamarrés de la mythologie
biblique. Au terme de ce voyage, La
mort de David, second acmé de
l’œuvre, permet aux interprètes de
laisser exploser l’émotion de la par-
tition, lorsque réapparaît l’Alleluia,
soutenu par les basses en un cantus
firmus souverain, dans la grande
tradition de Bach.

On ne saurait oublier les solistes
du concert. Et au premier chef le
récitant Eörs Kisfaludy, qui assume
la narration avec une belle expres-
sivité, tandis que Véronique Mer-
moud apporte toute sa puissance
d’incarnation au bref rôle de la
pythonisse. Les voix méritent elles
aussi des éloges: le ténor Musa Nku-
na met toute l’étendue de ses
moyens vocaux – ah! ses graves
somptueux dans le Psaume No 6
(«Ne crains rien et mets ta foi en
l’Eternel»)! – au service de la parti-
tion, tout comme la soprano Béné-
dicte Tauran, à la voix tour à tour
diaphane et chatoyante, et la mezzo
Isabelle Henriquez, resplendissante
dans le voluptueux Chant de la ser-
vante. Didier Page

CRITIQUE

Conférence à Marsens 
sur le couple
La Société fribourgeoise d’hygiène
mentale organise ce jeudi une confé-
rence sur le thème «Les facteurs de
risque pour le couple et les possibili-
tés de préventions». Elle sera
présentée par le Dr Guy Bodenmann,
directeur de l’Institut de recherche
et de conseil dans le domaine de la
famille à l’Université de Fribourg.
Cette conférence aura lieu à 20 h 15,
à l’Hôpital psychiatrique cantonal de
Marsens, dans la salle du centre so-
cial. L’entrée est libre.

LAN party à Bulle
L’association LANrj45 organise les 
7 et 8 décembre une LAN party, soit
deux journées de jeux informatiques
branchés en réseau. Huitante
personnes sont attendues. Cette
journée, intitulée LANrj45.1, se
déroulera à la salle omnisports de
Bulle. Informations et formulaires
d’inscriptions sur www.lanrj45.com.

COMMUNIQUÉS

¥L’Association pour la promotion
des produits du terroir du pays de
Fribourg a nommé son nouveau
directeur. Choisi parmi une quaran-
taine de candidats, le Gruérien
Georges Magnin succédera dès jan-
vier à Daniel Blanc, futur directeur
de la Chambre fribourgeoise d’agri-
culture.

Né à Grandvillard, Georges Ma-
gnin s’est occupé durant de nom-
breuses années de la poste de son
village natal, où il a également été
syndic. Ancien député au Grand
Conseil, il s’est aussi montré actif au
sein de nombreuses associations.

En 1996, il a repris le bureau de
poste de Broc, où il réside toujours,
et a continué sa formation dans le
domaine du marketing-vente. Tra-
vaillant aujourd’hui à Berne, il s’oc-
cupe depuis l’année dernière d’un
projet de modernisation des bu-
reaux de poste dans le cadre de leur
nouvelle affectation. Agé de 53 ans,
Georges Magnin est marié et père de
deux enfants.

Expérience et dynamisme
«J’ai tout de suite eu beaucoup

d’enthousiasme pour ce travail,
indique le futur directeur des Pro-
duits du terroir. Pour moi, c’est un
nouveau challenge.» Parmi ses
expériences extraprofessionnelles,
certaines devraient représenter un
atout pour cette fonction, estime-
t-il: en tant que président de l’Asso-
ciation fribourgeoise d’économie

forestière, Georges Magnin rappelle
qu’il a eu «beaucoup de contacts
avec les hommes du terrain. J’ai tou-
jours aimé ça et j’ai aussi eu l’occa-
sion de collaborer avec le milieu
agricole.»

Président de l’Association des
produits du terroir, Jean-Nicolas
Philipona relève pour sa part que 
le nouveau directeur a séduit le
comité par «son expérience, son
dynamisme et son enthousiasme.
C’est quelqu’un qui a souvent lancé
des projets novateurs, dans diverses
associations.»

Projets à mener
Quant au fait que Georges

Magnin ne soit issu ni du milieu de
l’agriculture ni de celui de la gas-
tronomie, il ne devrait pas consti-
tuer un handicap, selon Jean-Ni-
colas Philipona: «Il n’y a pas de
formation idéale pour ce genre de
travail. Il faut surtout quelqu’un qui
ait des idées de renouvellement, qui
mette sur pied des événements et
qui soit capable de mener à bien des
dossiers, comme ceux des IGP.»

Pour Georges Magnin, il est
encore trop tôt pour parler des pro-
jets qu’il entend concrétiser. En re-
levant «l’excellent travail qui a été
fait jusqu’ici au sein de l’Associa-
tion», il affirme toutefois qu’ils
seront guidés par «quatre réfé-
rences: faire savoir, faire connaître,
faire aimer et faire agir».
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Georges Magnin entend mettre à profit son expérience du terrain 
et du marketing au service des produits du terroir

L’Association pour la promotion des produits du terroir 
a un nouveau directeur: dès janvier, Georges Magnin 
succédera à Daniel Blanc. Son enthousiasme a con-
vaincu le comité.

PRODUITS DU TERROIR

Nouveau directeur nommé


